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Sur ce, il nous reste qu'ä vous souhaiter beaucoup d'entrain,
beaucoup de plaisir en cette periode printaniere, pleine de pro-
messes, d espoirs toujours renouvelis, et ou ceux qui abordent le
declin de la vie se renouvellent eux aussi au contact bienfaisant
de la nature.

Marchissy, le 16 avril 1964. Ed. Bassin.

PRATIQUE OU TECHNIQUE APICOLE

Au sujet des fumigations d'acide acetique
(voir l'article paru dans le numero 1 de 1964)

Sollicite par plusieurs collegues apiculteurs de faire connaitre
l'emploi de l'acide acetique en apiculture, je m'y prete, d'autant
plus volontiers que les resultats obtenus, soit dans la disinfection
des cadres provenant de ruches nosemosees, voire meme des ruches
proprement dites : fonds, corps de ruches et couvertures des cadres,
pour autant que celles-ci soient en bois, ont depasse toutes les espe-
rances que Ton pouvait attendre de ce produit.

Historique : C'est le Dr L. ßailey, du laboratoire de recherches
de Rothamstead, en Angleterre qui, des 1954, a utilise pour la
premiere fois l'acide acetique en fumigation pour desinfecter le materiel

apicole des ruches atteintes de nosemose. En 1956, au Congres
de Vienne, le Dr L. Bailey annonfait aux congressistes les resultats
qu'il avait obtenus avec l'emploi de ce produit en fumigation pour
la disinfection du materiel apicole.

Fort de ces connaissances, des ce moment, et apres avoir decou-
vert deux colonies fortement atteintes de nosemose dans mon
rucher, je me suis servi de cet acide qui m'a donni des risultats a
100 °/o, comme du reste le Dr Bailey lui-meme les avait obtenus.

Bien mieux, l'acide acitique a encore ä son actif la destruction
de tous les commensaux qui habitent les ruches : fausses teignes,
poux, etc... lis sont littiralement ditruits par les fumigations d'acide
acetique.

Les apiculteurs qui possedent des ruchers pavilions savent que
ces derniers sont des pepinieres de fausses teignes ; alors qu'ils
fassent emploi, eux aussi, de ce produit, pour se dibarrasser difi-
nitivement de cette indesirable vermine.
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II faut aussi vous dire que, dans ses premieres recherches, le
Dr L. Bailey utilisait l'acide acetique a 80, 90 et 100 °/o. C'est
concentre ä 98 % que les meilleurs resultats furent obtenus (d'apres
M. Jordan, de Vienne).

Mais, lors de I'emploi de cet acide, faites en Sorte qu'aucune
goutte ne vienne en contact avec vos habits ou votre epiderme, ce
serait fächeux pour tous deux, car c'est un produit tres- corrosif.

II est bien entendu que l'acide acetique n'a rien ä voir avec
d'autres maladies, telles que loques, acariose ou autres ; il n'a de
valeur que pour le materiel apicole ayant ete directement en
contact avec la nosemose, comme il est dit plus haut. Ces vapeurs
ne doivent jamais etre utilisees sur des abeilles Vivantes. Toutefois,
je suis convaincu que la disinfection du materiel apicole ayant ete
souille par la loque americaine, donnerait de bons resultats pour
autant que ce materiel soit impregne directement de ce liquide.
Dans ce cas, une aeration tres intense serait necessaire avant de
recevoir un essaim ou une colonie saine.

Les abeilles de mes colonies nosemosees ont ete traitees avec le
« nosemack », suivant les indications du fabricant. Je n'ai eu aucune
rechute de la maladie a ce jour, apres six ans.

Voici un petit tableau sur l'activite des vapeurs d'acide
acetique, d'apres M. Jordan ä Vienne, en Autriche.
1. Les chenilles de fausses teignes sont detruites en 180 minutes.
2. Les chenilles en dehors des galeries, en 44 minutes.
3. Les cocons a l'interieur d'une galerie, en 48 heures.
4. Les cocons en dehors d'une galerie, en 24 heures.
5. Les oeufs places dans les interstices de deux ä trois millimetres

de profondeur, en 48 heures.
6. Les oeufs d6couverts, en 48 heures.
7. Les papillons, en 23 minutes.

J'ajoute que les souris fuient les endroits soumis aux fumigations
de l'acide acetique.

Ce liquide se solidifie a plus de deux degres, mais degage tout de
meme des vapeurs. L'exposition aux vapeurs d'acide acetique du
materiel infecte doit durer de 7 a 10 jours et peut etre reintroduit
sans autre dans une ruche habitee.

II ne faut en aucun cas utiliser des recipients en metal pour
l'usage de cet acide, mais des soucoupes en terre ou en matiere
plastique (synthetique) sont a recommander (a mettre sur les
cadres).

II faut deux centimetres cube d'acide par litre de volume ; l'eva-
poration est particulierement rapide a la temperature de 20 a 22
degres, mais eile est aussi plus efficace, active la destruction des
spores de nosema, sans merci.
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Les cadres qui contiennent des provisions de miel et de pollen
seront aeres avant d'etre redonnes aux abeilles, qui les acceptent
sans aucune difficulty. Ce moyen de proteger le materiel apicole
est peu coüteux et efficace.

On peut obtenir ce produit soit pur, ou « technique », ce dernier
est d'un prix plus avantageux par rapport au produit pur, il est
süffisant pour l'usage que Ton en fait.

Depuis sept ans, j'ai abandonne le soufre, le sulfure de carbone
et autres ingredients au profit de l'acide acetique, qui donne toute
satisfaction.

Une petite diversion, s'il vous plait. Dans plusieurs periodiques
apicoles, il est souvent fait usage de degres «Fahrenheit» ; aussi,

pour obtenir des degres Centigrades, il suffit de deduire des degres
F 32 degres et de diviser le resultat obtenu par 1,8, pour trou-
ver les degres C.

Pour celui qui desire faire la conversion des degres C en degres
F, il n'a qu'ä multiplier le nombre de degres C par 1,8 et
aj outer 32 degres au resultat obtenu. Ceci du fait qu a la division
32 du thermometre Fahrenheit correspond le 0 du thermometre
Centigrade, et la division 212 a 100 degres centigrades. II en
resulte que 180 degres Fahrenheit correspondent a 100 degres
centigrades.

Pour terminer, un bon conseil. n'employez plus le nitrate d'am-
monium en apiculture : le docteur W. Bröker, de Cologne, a donne
(en prive), au Congres de Prague, d'amples details sur ce produit
tres nocif pour les abeilles, le couvain et les reines. Mes propres
experiences, datant d'une quinzaine d'annees, ne font que con-
firmer les resultats du Dr Bröker. J'ai en mains une traduction
de ces travaux concernant le protoxyde d'azote (gaz hilarant) ;

cela me permet de parier en connaissance de cause des piteux
resultats obtenus avec ce produit.

Lausanne, le 25 mars 1964.
L. Mages.

LA CONSANGUINITY PLAIE DES RUCHERS SUISSES

Depuis des siecles 1'essaimage est considere comme la manifestation

la plus interessante et spectaculaire de l'apiculture et de la
Physiologie de l'abeille.

Chez de nombreux apiculteurs, le sentimentalisme d'autrefois
fait place ä l'interet.
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Je me souviens avec une certaine nostalgie, peut-etre aussi

parce que cela me reporte au temps de ma jeunesse, qu'au debut
de ma carriere apicole, je desirais augmenter le nombre de mes
ruches. Je considerais alors comme sans risques la multiplication
de mes ruches par essaimage artificiel.

Je croyais avoir atteint mon but lixe, sur la base de connais-
sances acquises par quelques lectures et par les indications de mon
eher pere qui lui-meme avait une experience en apiculture de plus
d un demi-siecle. II fut le premier en Valais a posseder des ruches
mobiles et une petite fabrication de cire gaufree.

Par l'experience acquise en ces quelques annees, je commenfai
a m'apercevoir de l'erreur que j'avais commise en contrariant l'ins-
tinct de mes abeilles, en leur appliquant l'essaimage artificiel de
mfme que la fecondation des reines par des males de meme sang

J'avais note que dans la presque totalite des colonies qui pos-
sedaient une mere fecondee par des males de son sang, les abeilles
ne bätissaient pas les cires gaufrees, negligeaient le couvain et
obligeaient la reine a faire le vol de fecondation et meme lui de-
chiraient les ailes. Je cherchais ä connaitre la cause de ces effets
physiologiques, du manque d'activite des colonies et si les maladies
n'etaient pas a l'origine de cette situation.

Les analyses ne denotaient aucune maladie apparente et M. le
Dr Morgenthaler, de l'lnstitut federal de bacteriologie du Liebefeld,

ne pouvait me donner de plus amples renseignements.
Je remarquai que des abeilles etait anormalement constitutes,

soit du point de vue de la couleur, de gynandrie, d'abeilles petites,
d'autres encore qui n'arrivaient pas au stade de l'eclosion et de
nombreuses autres malformations dues ä la genetique.

J'avais ainsi observe des abeilles qui ne me paraissaient pas
normales et qui en effet etaient moitie ouvrieres et moitie bourdons.

Les autres observations faites sur des reines, prelevees dans des
nuclei differents, laissaient apparaitre un large abdomen, de meme
que des pattes semblables a ceux d un bourdon.

Par curiosite j'avais observe une reine par dissection et ä ma
surprise il se revela que ladite reine portait une spermatheque qui
ne contenait aucun sperme, mais il n'y avait pas d'ovaires. La reine
etait porteuse de glandes muqueuses de bourdon legerement deve-
loppees, ce qui m'a pousse a observer ladite reine et le comporte-
ment etrange des abeilles a son egard. II faut admettre que, de
meme que les ouvrieres, les reines ne naissent pas toutes semblables,
certaines etant plus attractives ou inhibitrices que d'autres.

Je suis oblige de convenir que cette degenerescence des lignees
par la consanguinite a contribue a favoriser l'extension des
anomalies de mes abeilles.
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Et cela je l'ecris avec d'autant plus d'assurance que ce sont les
abeilles elles-memes qui me l'ont prouve. En effet, je me souviens
qu'au debut de ma carriere apicole, j'avais ete le fournisseur de cire
gaufree et de reines d'importation, ä l'Ecole cantonale d'agriculture

de Chäteauneuf (Valais), et cela me reporte vers les annees
1928 ä 1942. Le rucher de la dite ecole d'agriculture etait une des
merveilles de la Suisse et meme de nombreux etrangers se faisaient
un plaisir de le visiter.

Conduit par un eminent apiculteur en meme temps professeur
d'apiculture a cette ecole. M. Henry Meythain etait un praticien
experiments Un jour, il m'ecrivait : « Est-il interdit de penser
qu'en cette circonstance une degenerescence par la fecondation des
reines par des males de leur sang ait favorise l'extension des
maladies des abeilles »

La logique m'incite ä penser, apres avoir compare les graphi-
ques du rucher de ladite ecole au moment ou ce rucher etait en
pleine prosperite et par la suite apres le depart de cet eminent
apiculteur-professeur, que ce rucher a connu un deperissement
complet du ä l'absence de sang nouveau.

Je me souviens que dans un charmant village du centre d'He-
rens se trouvait un joli rucher de moyenne importance, bien soigne,
presentant meme une exploitation de luxe.

L'apiculteur, homme avise et de talent, avait construit ses
ruches lui-meme ; comme j'etais son fournisseur en cire gaufree,
j'avais eu a maintes reprises l'occasion de visiter ce rucher qui
retenait toute mon attention, expose qu'il etait dans un des plus
beaux sites de la vallee d'Herens.

Pour debuter il avait achete un essaim a l'Ecole cantonale
d'agriculture de Chäteauneuf. Les abeilles etaient croisees de la
premiere generation. Malgre ma mise en garde de ne pas multiplier

ces ruches par essaimages artificiels sans importer du sang
nouveau pour eviter la consanguinite (il possedait 40 ruches environ),

il s'est rendu compte de son erreur. Les consequences de la
consanguinite apparaissaient ä pas de geant et en peu de temps ce
charmant rucher etait de piteuse apparence.

Par ces quelques lignes, je vous ai demontre les consequences
de la consanguinite en apiculture.

Croyez bien, collegues, amis apiculteurs, qu'en ecrivant ce qui
precede, je n'ai pas preche pour des buts lucratifs, j'ai voulu seu-
lement mettre en garde mes amis apiculteurs contre le danger que
presente la consanguinite.

]. Dayer.
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